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Résumé de l'article
RÉSUMÉ
Entre politiques du vivant et politiques de la vie. Pour une anthropologie de la
santé
Du point de vue de l'anthropologie, la santé est tout à la fois autre chose et bien
plus que l'envers de la maladie. Elle est un rapport entre l'être physique et
psychique, d'un côté, le monde social et politique, de l'autre; rapport qui n'est
pas un donné physiologique ou sensible, mais l'expression d'une construction
historique. L'objet de l'anthropologie de la santé réside donc dans les
biologiques, c'est-à-dire les logiques sociales qui mettent les corps à l'épreuve
du politique. Après avoir esquissé un tableau de l'anthropologie médicale dans
sa diversité, mais aussi ses permanences, on se propose de caractériser
l'anthropologie de la santé. Deux orientations sont explorées : la première relie
les processus d'objectivation et de subjectivation à l'œuvre, dégageant plus
particulièrement la centralité du concept de bio-légitimité; la seconde analyse
les modalités de la globalisation de l'ordre sanitaire, en s'interrogeant sur sa
signification, notamment autour de l'émergence d'une raison humanitaire. La
conclusion propose une synthèse entre politiques du vivant et politiques de la
vie.
Mots clés : Fassin, anthropologie de la santé, anthropologie médicale,
biopolitique, subjectivation, globalisation, raison humanitaire

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/as/
https://id.erudit.org/iderudit/015638ar
https://doi.org/10.7202/015638ar
https://www.erudit.org/fr/revues/as/2000-v24-n1-as810/
https://www.erudit.org/fr/revues/as/













































